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Orléans Vivre sa ville

bière un soir de tournoi
des Six nations, la tenan­
cière décide alors de vi­
sionner les images des ca­
méras de son pub. Et que
n’y voit­elle pas ? Un des
trois types qui se colle le
TPE avec 680 € de consos
dedans dans le pantalon.
« L’argent qui était dessus
ne pouvait donc pas être
transféré sur notre comp­
te. Une vraie galère, j’ai
passé la nuit au commis­
sariat pour porter plainte,

et ensuite pouvoir me fai­
re indemniser le TPE. Il a
aussi fallu qu’on reprenne
tous les tickets de la soi­
rée, avant de les transmet­
tre à la banque, photoco­
p i é s , p o u r q u ’ e l l e l e
traite. »

Mais Patricia, qui a plus
d’un tour dans son sac,
décide de ne pas en rester
là. « Sur les images des ca­
méras, on discernait par­
faitement le visage des vo­
leurs. J’ai alors décidé de

mettre leur photo en ligne
s u r l e F a c e b o o k d u
Mc Ewan’s. » Un stratagè­
me pour les intimer de
rapporter le TPE qui va
fonctionner, aussi parce
que la patronne assure
qu’elle ne donnera pas de
suites à l’affaire si les cha­
pardeurs de la nuit resti­
tuent la machine.

Il se colle
la machine
dans le pantalon

Aussi, le samedi, quel­
q u e s h e u r e s a p r è s l e
« post », franchissent­ils à
nouveau la porte, sans
trop faire les malins. Le
TPE en main, et plus dans
le pantalon. « Ils disaient
regretter et se sont excu­
sés, tout en m’expliquant
qu’ils n’avaient aucun
souvenir de ce qui s’était
passé. » Plainte et images
sur le Net retirées, tout est
bien qui finit bien pour les
cleptomanes à la mémoire
courte. « Ils ont même
promis de repasser boire
un verre », précise la pa­
tronne, qui passe l’épon­
ge. ■

David Creff

L’histoire, qui va connaître
un heureux dénouement,
débute sur le zinc du bar le
Mc Ewan’s, rue de Bourgo-
gne.

Nuit de vendredi à same­
di (il y a une semaine), la
fête bat son plein dans le
p u b u l t r a ­ f r é q u e n t é ,
quand trois jeunes, de 19
à 20 ans, inconnus au ba­
taillon de la direction, s’y
installent peu après mi­
nuit. Le serveur officiant,
il a alors le malheur de
poser quelques fatidiques
instants le boîtier de paie­
ment électronique (le TPE
dans le jargon) sur le bar.

680 € dans le TPE
Le mal est fait, en moins

de temps qu’il n’en faut
pour se mettre une caca­
huète dans le gosier, la
bande des trois fauche le
TPE, et quitte le bar. Mais
ça, évidemment, personne
ne le sait.

« On a cherché notre
boîtier une bonne partie
de la nuit, et rien », expli­
que Patricia, la patronne
des lieux qui avait eu la
bonne idée d’investir dans
u n T P E d e r e c h a n g e .
« C’est que ce n’est pas
donné en plus, ça coûte
bien 1.500 €. »

Face au mystère du TPE
évaporé, comme pinte de

TPE. La machine à cartes, comme l’appelle le client, a bien
réintégré son pub. PHOTO VALENTINE AUTRUFFE

INSOLITE■ Ils volent le boîtier à cartes de paiement du pub, mais...

Unemauvaise fauche au Mc Ewan’s

DE LA TÉLÉ À LA RÉALITÉ

SAISON 2 ÉPISODE 6■ Baptiste Prudhomme, collaborateur parlementaire au Sénat, parle des séries politiques

Le pouvoir, du Capitole au Luxembourg

Aurore Malval

F rank Underwood, in­
carné par Kevin Spa­
cey, est de retour sur

les écrans (d’ordinateur)
depuis le 14 février der­
nier. Le « congressman »
chef des démocrates à
l’ambition sans limite, est
prêt à tout pour gagner un
poste dans l’administra­
tion américaine. La série
signée Netflix explore de­
puis 2 saisons les coulisses
du pouvoir américain à
Washington.

Vu de Par is, Baptiste
Prudhomme, collabora­
teur du socialiste Jean­
Pierre Sueur sous les ors
du Sénat porte un regard
plutôt critique sur ce gen­
re de série : « Il y a une
part de réalité, mais pour

que la fiction soit intéres­
sante, il faut un focus sur
les affaires, les jeux de
pouvoir, le conflit de per­
sonnes… » Autrement dit,
l’emploi du temps du jeu­
ne homme, originaire de
Bou, n’a pas grand­chose
à voir avec celui de Frank

« from South Carolina ».
« Les séances à l’Assem­
blée nationale, tiennent
davantage du spectacle »,
commente Baptiste Prud­
homme avant de décrire
des antichambres plus
policées : « Effectivement,
il y a des désaccords, mais

on travaille à trouver des
compromis. Au Sénat, il
n’y a pas d’acharnement
droite/gauche, pas de
guerre fratricide entre sé­
nateurs. C’est un petit vil­
lage où tout le monde se
connaît ou se reconnaît. »
Sa fonction va de « rédiger

des courriers aux relations
presse en passant par la
réflexion sur d’éventuels
amendements. »

« Je ne prends jamais de
grandes décisions trop
longtemps après le cou­
cher du soleil, et trop loin
de l’aube », dit Frank Un­

derwood dans la série. Un
collaborateur parlemen­
taire regarde­t­il ses pairs
évoluer sur petit écran
lorsqu’il rentre chez lui ?
« Quand on passe 10 à
12 heures par jour à trou­
ver des majorités pour
qu’un texte passe, on n’a
pas forcément envie de se
replonger là­dedans le
soir ! », sourit Baptiste
Prudhomme.

Surtout lorsque des si­
tuations inextricables se
débloquent « en une de­
mi­heure ». « Parfois, ça
nous fait rigoler. Mais j’ai
peut­être un prisme trop
politique ! » ■

USA. Selon Baptiste, si ces séries politiques sont souvent américaines, c’est une question de culture et de transparence du système
politique US. Quant à leur succès en France, « on en parle mais les grandes chaînes ne prennent pas le risque de les diffuser. »

Synopsis : Frank
Underwood, homme
politique rusé et vieux
briscard de Washington,
part en croisade contre le
président.
Format : Épisode de 52
minutes (USA)
Diffusion : Depuis 2013
sur le réseau Netflix, en
France sur Canal +.

■ Fiche
technique

Du petit écran à votre
q u o t i d i e n , i l n’ y a
qu’un pas, que La Rep
a franchi pour vous
chaque jour depuis le
début de la semaine.
Dernier épisode de no­
tre saison 2 avec House
of Cards.

èè ADOPTEZ-LES

Chaque semaine, quatre compagnons
en quête d’une famille d’accueil

ATHÉNA
8 ans, femelle
C’est une drahtaar, craintive
quand elle ne connaît pas
mais très calme et douce.
Elle devra être en pavillon
avec jardin clôturé et
accepte la présence d’autres
chiens mais pas des chats.

DADOU
5 ans, mâle

C’est un bouledogue
français, mi-ange mi-démon,
qui choisira lui-même ses
maîtres. Et il n’a pas encore
fait son choix car il est très
exigeant.

BRIDGET
8 ans, femelle
C’est une européenne
tricolore plutôt timide mais
très câline. Elle appréciera
des maîtres présents et
préférera habiter en
appartement.

PRINCESSE
10 ans, femelle
Européenne tabby bleue
avec un léger handicap à
une patte arrière. Joueuse,
elle devra habiter en
appartement. Son adoption
se fera sous forme de don.

Les chiens sont visibles dans le refuge de La Ferté-Saint-
Aubin, tous les après-midi, de 14 heures à 18 heures, sauf le
mardi, RN 20 route d’Ardon. Contact : 02.38.64.68.34.
Les chats sont visibles dans le refuge d’Orléans tous les
après-midi, de 14 heures à 18 heures, sauf le dimanche,
60, avenue Roger-Secrétain. Contact : 02.38.51.94.26.

■ Où les trouver ?


